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IE CANADA, 14 Septembre 1883

I de corruption du côté des conser- 
I valeurs, et il est évident aujour
d’hui que les grils n’en connais
saient aucun, non plus, lorsqu’1 ls 
ont institué cette poursuite. Ils 
espéraient que le hasard viendrait 
à'leur aide, mais leur pêche a été 
infructueuse.

On dit que M. Charlebois, de 
Montréal, est le plus bas sounds 
sionnaire pour la construction des 
nouveaux édifices publics sur la 
rue Wellington.

Le jury dans l’enquête du coro
ner au sujet de l’empoisonnement 
de M. Coates, de Sherbrooke, a 
prononcé un verdict de coupable 
contre Emma Rogers, femme de M. 
Coates.

Le tro'.sième jour de l’exposition 
a été ennuyeux à Toronto, la 
pluie ayant " pris vers midi et 
ayant continué toute l’après-midi. 
En dépit du mauvais temps, cepen
dant, il y avait une grande foule de 
visiteurs.

On vient de découvrir àl’Epipha 
nie, à 26 milles de Montréal, une 
source d’eau minérale qui, d’après 
les médecins, aura avant peu une 
immense réputation pour la guéri
son de la dyspepsie et des rhuma
tismes.
dans un ravin à peu de distance' 
de la rivière Achigan, gflluent du 
St-Laurent, et a été découverte par 
hasard par des enfants qui jouaient 
près de là, et depuis n’a cessé de 
couler abondamment.

La cérémonie terminée, et tout 
le monde s'étant retiré, il ne restait 
au cimetière que le fossoyeur, qui 
avait presque act evé de combler la 
fosse lorsqu’il entendit assez dis
tinctement comme plusieurs coups 
frappés. Jetant aussitôt sa pelle, il 
se coucha à plat ventre et écouta. 
De nouveau, plusieurs coups que 
que son fils, arrivant pour l’aider, 
entendit également, se répétèrent, 
paraissant frappés aux parois du 
cercueil qu’on ven. it de recouvrir.

Ne conservant aucun doute, et 
pendant que son fils commençait le 
déblaiement, le fossoyeur courut 
prévenir le curé, puis, quelques 
personnes, qui, à leur to ir, enten
dirent aussi le même bruit au fond 
de la fosse.

LA VALERIA empêche la chute 
Jes cheveux en trois jours. ~i<’est le 
:ésultat de toutes 'es expériences 
lii’on en a laites. En vente chez 
O Ü. Dacier,.rue Sussex, cùez Ë. 
1). Martin, rue Rideau, et c îez tons 
les pharmaciens. Voir les certificats
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LES PRIX DU DÉTAIL

Un consommateur envoie au Mo
niteur du Commerce une lettre dans 
laquelle il se plaint amèrement de 
ce que les épiciers, bouchers et au
tres marchands de victuailles ex
ploitent leurs pratiques en prenant 
un profit déraisonnable su" leurs 
denrées. Il attribue ce fait à 
l'icnorance, dans laquelle se tien 
n.ut les gens du peuple en général, 
des prix du gros e‘ des fluctuations 
du marché.

Que les marchés en gros baissent 
dit-il, quelle que soit cette baisse, 
le consommateur n’en a jamais le 
bénéfice, si l’épicier ou le boucher 
du coin peuvent exploiter son igno 
rance. Mais si les prix montent, 
l’acheteur est aussi émerveillé de 
la rapidité avec laquelle le vendeur 
est informé des fluctuations du 
marché qu’il l’est de l’indifférence 
avec laquelle celui-ci reçoit la nou
velle que les prix sont en baisse

Il y a du vrai là dedans. Tout 
le monde sait que la plupart des 
articles de consommation sont cette 
année à des prix inférieurs à ceux 
de l’année dernière. Lard sr’é, 
saindoux, beurre, r"omage, thé, su
cre, légumes, etc., ont baissé consi- 
dérablemen1, et cependant on est 
encore à trouver l’épie er qui, en 
dehors du sucre, qui est un article 
de réclame et d’amorce, ait baissé 
ses prix.

Le consommatev en question 
donne une meilleure preuve de 
ce qu’il avance ; il cite un fait per
sonnel. Mon épicier, dit il, a vendu 
depv's l’ouverture de la saison ses 
pommes de terre en détail sur le 
taux de 80c le minot. Sur une re
marque de ma part, il les a baissées 
à 72c ; à celte époque, les pommes 
de terre étaient cotées dans votre 
journal de 30 à 25c le minot. La 
semaine derrière, les pommes de 
terre ont monté de quelques cents, 
et avant que je n’ai pu l’apprendre 
dans votre numéro du jour, mon 
aimable épicier avait remonté ses 
prix.

Que les chefs de famille suivent 
le prix du gros de toutes les den 
rées alimentaires, provisions, légu
mes, beurre, viande, farine, etc., et 
avec un peu d’expérience des affai
res, ils verront à quel prix ces arti
cles reviennent, et tout en allouant 
un profit aux vendeurs, ils trouve 
ront quelle surcharge le budget du 
ménage a à supporter ; a!o:s leur 
clientèle deviendra acquise à toute 
maison honnête qui saura se con 
tenter d’un bénéfice modéré.

AVISSix hommes de la police à ch-?val 
du Nord Ouest sont en ce moment 
à Winnipeg. Les journaux grits 
ont cru von dans ce fait une dispo 
sit'on à faire la guerre aux agents 
de M. Mowatt à Portage-du-R at. La 
chose ne serait pas facile à une telle 
distance, et les grits peuvent seras 
surer, ils n’en est pas question.

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable- - 
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il i ous est impossible 
d’ouvrir des compte- pour des mon
tants aussi minimes. AI

s

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos icparateur.

“Du houblon sous quelque formel ’’ 
CHAPITRE I.

A i bout d’un instant, avec beau
coup de précautions, le cercueil fut 
hissé hors de la fosse. Le maire, 
prévenu, fit donner un peu d’air en 
disjoignant un- planche du couver
cle, et on trans orta la bière dans 
l’église, où le ur était moins vif. 
Pendant ce temps, on était allé 
chercher m médecin qui, malgré 
l’examen le plus minutieux et l’ap 
plication d’un fer rouge aux pi ds 
de la pauv. ; vi lie, n’a pu consta
ter que deux choses concluantes : 
lo que du côté du cœur il percevai' 
un faible bruit qu’il attribuait au 
vide qui se faisait dans le ventri
cule du cœur ; 2o que la rigidité 
du cadavre n’était pas absolue.

Malheureusement, en découvrant 
le corps, il n’a pas été possible de 
constater que la pauvre femme eût 
fait un mouvement, car tout parais
sait être tel à peu près que les pli
euses l’avaient placé. Et cependant 
sept ou hu t personnes, à plusieurs 
reprises et à des intervalles irrégu
liers, ont e iP’idu remuer ou frap 
per a i fond de la fosse. Une détente 
nerveuse t-elle, seule, pu produire 
ce bruit. Ou bien la pauve vieille 
avait-elle été enterrée vivante ? 
C’est ce qu’il est impossible d’assu 
rer. Sur l’avis du médecin, le maire 
ordonna que le corps demeurât dé 
couvert loute la journée pour sur
veiller le moindre signe de vie. 
Mais rien ne s’étant reproduit, il a 
été procédé definitivement à l'inhu
mation, le soir, vers six heures.

M. Mowatt ne se presse pas pour 
i demande” des soumissions pour 

l’ mpression des documents législa
tifs. 11 est évident qu’il veut faire 
la chose en famille et diviser le gâ
teau entre ses amis grils. Il veid 
prend:e exemple, sans doute, sur 
M. Ang’m qui s’est montré de pre
mière force dans des circonstances 
semblables. Nos lecteurs se rap
pellent sans doute le job Anglin, 
lorsque celui-ci était Orateur de la 
chambre des communes.

Demandez aux médecins les plus éminents: 
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous 
emphatiqu 

Demandi

Celte source est si.uée

répondront explicitement et 
emen. “Buchu.” 
ez aux mômes médecins ;

“ Quel est le meilleur et le plus sû 
mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

un tel

ü
Nouvelles Générales

Dans le Niagara

faut pas croire que le capi 
laine Webb, ce triton d’o.itre-Mau- 
che, soit le seul à défier les gouffres 
du Niagara. 11 a pour émule un 
Français, M. Hilario Balsau, dont 
VEvénement annonce le prochain 
départ.

M. Hilario Balsan se dispose, lui 
aussi, à lutter avec le Niagara. U 
doit s’embarquer ces jours-ci pour 
l’Amérique, à destination des célè
bres cataractes.

M. Hilario Balsan a suivi, à la 
nage, le Tarn entre Milan et Albi. 
Entre autres exploits il a bu avec 
l’ami qui l’accompagnait, deux 
cents litres de viu en quatre jours 
et quai-e nuits—le temps qu’a duié 
leur voyage — Bon. Mais est-il 
assez fort pou - me îer à bien celte 
périlleuse eut e prise contre laquelle 
Mathew Webb a succombé ? That’s 
the question !

Et M. Hi rio Balsan n’a que 
vingt cinq ans !... Enf-, puisqu’il 
le désire, qu’il essaie...

S’il y laisse ses os, tant pis pour 
lui I ce sera le cas de dire, comme 
dans la chanson : fallait pas qu’il y 
aille 1
Résultat de l’intempérance 

Une malheu-euse affaire, résul
tant de l’intempérance, est arrivée 
la semaine dernière, dans une la 
mille demeurant rue du Roi, à St- 
Roch, Québec. Un ouvrier était 
sous l’influence des spiiilueux de
puis une quinzaine environ. Il lui 
restait encore quelques ver-es de 
Vaboir nabie liqueur daii= un fla
con, rt la pauvre femme, découi a 
gée et ne sachant plus que faire, a 
I risé ce flacon en le lançant dans 11 
cour.

L’ivrogne est allé à l’armoire un 
instant après pour se servir une 
rasade, et ne voyant plus l’objet de 
sa passion maudite, ;| est allé re
garder dans la cour où il a aperçu 
les tessons épars sur le sol 11 a 
alors demandé à sa femmes! c’ét fit 
elle qui avait agi amsi, et sur sa ré 
ponse affirmative, il a saisi un de 
ces tessons et le lui a lancé en plein 
visage. Les efîects ont été terribles.

La malheureuse mère a eu le nez 
coupé à une profondeur d’un pouce, 
tellement que le médecin, qui l’a 
lansée, a senti avec la sonde la 
loi te crânienne. Deux larges bles

sures se voyaient en outre sur la 
joue, et l’intérieur de la lèvre était 
déchiré.

Malgré ces terribles blessures, la 
malade est aujourd’hui hors de 
danger, grâce aux soins qu’elle a 
reçus du médecin.

Quant au brutal mari, il s’est es
quivé de crainte d’être arrêté ou 
qu’on ne lui fasse un mauvais 
parti.
Enterrement interrompu 

Un fait extraordinaire, raconte la 
Gironde, vient de mettre en émoi 
toute la population de St Jean-d’Il- 
lac (Gironde). On enterrait une 
vieille femme, âgée de 75 ans, in
firme depuis de longues années.

Il ne
f Si la compagnie du chemin du 

Pacifique réussit à conclure le loyer 
du chemin de 1er de Kingston e 
Pembroke, ce sera tout à l’avantage 
de Kingston qui ne sera pas ainsi 
à la merci du monopole du Grand 
Tronc pendant les mois d’hiver. 
Les citoyens d'Oltawru^Rgneront 
aussi paroeque le trajet entre ces 
deux villes se fera beaucoup plus 
rapidement que par le Grand Tronc 
qui, se voyant seul nous conduit à 
sa guise.

Le Free Press s’exerce l’imagina 
Lion de ce temps-ci à créer des 
rivalités enPe les m'uistres fédé
raux.
sur la poliiiqae qu’ils poursuivent, 
il voudrait amener la zizanie dans 
le camp conservateur en faisant 
croire «que les chefs ne s’entendent 
pas au sujet du candidat ministé
riel, M. Landry, qui se présente 
dans le comté de Kent pour rem
placer aux communes M. Girouard, 
démissionnaire. Ma;s ce jeu est 
l'-op usé et ça ne p^end plus. Le 
Free Press fait mieux de chercher 
autre chose.

[suite le mois prochain J

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule ù la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs fui cm appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son étal naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Hoston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras tu 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais p'us que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs jia- 
raissaient èt<e en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires,

V

; j’appliquai 
île l’alcool et 

du vinaigre, du Brandy et de l'arnica, 
mais sans aucun ellet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
H liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re
mède ; “Eh bien, me répondirout-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement si- 
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéo facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les ma'adiei externes et cela avec de 
meilleures résul.als qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne sim en
tière approbation à ce remède^

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohve,

Pembroke, N. H.

Incapable de les attaquer UNE CONSTRUCTION OR1 
GINALE

Il y a, dans le New Tersey, près 
d’Atlantic City, une énorme cons
truction de bois et de fer, qui attire 
une foule de curieux. On s’y rend 
de la ville en dix minutes par les 
chars. C’est un gigantesque élé 
phant, construit par M. James V. 
Lafferty, de Philadelphie. Il est 
placé1 su '' une élévation de 65 pieds 
et domine les environs et la mer. 
Du sommet, qui sert d’observa
toire, on plonge «ur un vaste hori
zon de nous ne savons combien de 
milles de diamètre.

La plateforme sur laquelle il est 
élevé est de 400 pieds carrés ; on 
s'y promène agréablement au 
lieu des fleurs.

C’est par le pied de derrière que 
l’on pénètre dans l’edifice ; un esca
lier en spirale mène à l’intérieur ; 
au milieu est la salle de réception, 
de 40 pieds de long sur 18 pieds de 
large,elle est élégamment meublée ; 
il y a dix autres chambres dans ce 
monstrueux animal.

L’observatoire a 16 pieds de carré 
flfr 18 de hauteur. Le plancher est 
composé d’un verre ér ai s qui laisse 
pénét-er la lumière dans les salles 
inférieures. Les fenêtres au nom 
bie de 22, sont recouvertes d’une 
toile métallique qui les diss'mule à 
l’extérieur. Le corps, les membres 
et la tête ds l’éléphant sont parfaits 
dans leurs proportions colossales ; 
le dessin et li décor sont irrépro
chables.
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!
Ayant souffert du Rhumatisme pendant 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna nu sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. C instant, Mou -éal.
En vente chez G. U. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

: Sir Alexander Campbell, mini - 
tre de la justice, arrivera à Ottawa 
demain soir.

Le conseil des ministres a siégé 
presque tous les jours depuis sa
medi dernier.

i
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COURRIER DU JOUR
L’Uiuon, l’organe des légitimistes 

en France, a cessé de paraître. 
L’Union dit que la mort du comte 
de Chambord met fin à sa mission.

La compagnie du Pacifique offre 
$1.50 et plus par jour à ceux qui 
veulent travailler sur la ligne. 
Elle aurait besoin de 1,000 hommes.

Le marquis de Lome, la prin- 
ceesse Louise et le prince George 
vont être l’objet d’une réception 
officielle, cette après midi, à King
ston.

11 y a maintenant quinze fonde
ries en opération à Hamilton. Une 
nouvelle preuve que la politique 
nationale profite au pays.

J0S. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

0Sr26S et 261-m I
Le gouvernement d’Ontorio vient 

de créer un officier parfaitement 
inutile. On le nomme le greffier 
pour la conservation des forêts. 
Depuis les élections de février, 
c’est le dixième employé public 
parfaitement inutile que nomme 
M. MowaL

hRCfE DA4.UOUSIE, 
OTTAWA,

A l’établissement te plus grand et le 
plus complet de la province 

d’Ontario.
Le seid établissement de ce genre 

dans la ville où voua pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur cum
ulande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

86?” On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6, 1880.
Messieurs—J’ai é é bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résuit,il. J’ai entendu re
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person
nes, que je me suis décidé à en 
faire l’essai. Aujourd’hui je suis 
bien, et je prends des forces tous 
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

i Eruptions — La 
enne ’ guérit radii 
tons et autres éruj

Des dépêches de St Jean, Terre- 
neuve, nous apprennent que le 
Protée portont des provisions pour 
Greely au pôle Nord, a été 
brisé par les glaces, le 23 juillet 
dernier. Les membres de l’expé
dition ont pu se sauver d: ns lés 
chaloupes,

Les grits ont complètement failli 
dans leur tentative de faire annuler 
l’élection de M. Roe, à Lennox. 
L’enquête qui vient de se faire de
vant la cour n’a révélé aucun lait

En congé—M. F. 
taire du départen 
publics, est parti p

alsh le retnpla
sence.W. H. WELLER. t ab

Èüd*
* - - «f.

::

■

■M


